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gi~ce'etde~epve juvènUc. Mais, hélas !uo jnomeot vient où la

comédie touEBeau drame, où M. Jacques Picbepin cherche la haute

~pqu.ence.Les damiers actes de la ~o~/n<? ne valentyas Ie~ pre-
nu.eca.M, Jacques Ricnepin s'est .~ueJque.peu fourvoyé & vouloir

accûmplir .les vastes desseins qu~il-avait.
.M~~ La,parcerie~Ricbepin et Fériet., MM. Doriv~I, CajstIIJan,-Costa

etJo~o .CoqueUa jouent les 'principaux ,r~les de .Mo/y<3~{~

MEMEKTO.–Au~h6àt<re D~z~et~une cemédMatsacteane en trois actes~
~(ictcTMc~e~oaone, de NM. 'Bioiteret iLa'Rode(9 aivrit). ArAmHga,
~Pe~ :Af~c~ ptèce entciaq actes, de M. HennDB'oa6Me(::MOtYrH).–A
H~M~M,fB~~e temps ~)M ~peme, .un ~cte-fort fdiveï'UMant,
CjC~oa~,de M. BeatËpe<

A.-FERfDJNANDïïE&OLB.

~C~

.~Oa~ QoM!i!t.<tJ!.e~cn~ du jP<M~<d.4~en<an,.livretdeM.'tHe!H'iiCdln,MU-
~t(medeM. ;Fourdrain Circé,poèmede M. EdmondHara.ucouft,musiquede
ItJBî.'HiHemacher. Meniecfto.

Je comptais dire mon mot.au sujet d'une ~polémiqueLalo-Rav~I,
ext.ti;edehuasystes et në.o-de.bussystes~à JaqueUejeme trouve iincidem-

ï~Mni(mtté, mais ii'Opera-Com.ique occupe tant de place Ce sera pour
b ~prechMaefois.

Dans la Légende du Point d'Argentan, anecdote ëdiJSAntedéye-

to~pée selon les reg~e~tes auteurs o~t adroitement BéuDides larto~s,
de~a tendresse, fun miracle, deux apparitions, et des berceuses, et

des romances, et des prières. Si le public ne se rue pas àl'O.péra-

Comique, je mefdeniande ce qu'il lui faut J

:Q.uûfi<de~usto~mh.ant gué Rosé-Marie, humble dentellière jnor-

mande, pleurant sur son ai~iïïe trop maïhabUBponr nouer le point

d'AEg:en.tan,ce pomt merveilleux dont le secret .est per..duet qui en-
richirait.l'ouvrière capable de le reconstituer ? Song'ex que pour ~oi-

a!&&rjsoo<eB:fant
malade cile aurait .gTand besoin des .miMe écu~

d'or Rour &u.g'mentersa.dètre&se, ~n ora~e sévit dans la ~coulisse

le tonnerre -de td!e frémit lugubre.nMnt et le .magnésium .fait rage.,
AJi J .la ~panvre.femme 1

Mais une .dame voilée entre et s~assied près de l'atre &e)nblab!eà

M. Chéron visitant une caserne, .eUe~oûte !a 6ojn,p.ee.ti!)tterro~e,I'jbLÔ-'
iasse. KLepoint d'Argentan ? .N'est-cequ.ecala .?DDrme~.e:le veux.!))

Et pendant le sommeil de la dentellière, la Vierg'e-Marie eojpmt.a~x

~ng'e~ opportunément envojès par M~Ma'riquita~de.terminer
decteUe ~râoe à laquelle'la mère et t'enfant se~portorant bien~

M.. Fourdrain., un gentil élève deMasaenet, q.ui.n'~jpas<rejûtiè,aQn
dattre., .~elance .avec <des fougu.es de ~précurseur dans las J~rjtn~

lyriques les plus consacrôes.il y.a.certaine prière ,de .Yiol<nnsQ!p.~)i
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en dit long un peu trop long sur ce point'(d'Argentan). Et

quelle curieuse attraction exerce sur ce disciple le vérisme italien,
manifestation transalpine du même état d'ârne musical! 1 La scène

du docteur, l'orage, le thème du gosse malade sont d'un Giordano
châtié (partant aimé), et l'ombre roublarde de Puccini passe souvent

dans l'orchestre. Ainsi les élèves du plus doux et du plus tyrannique
des Maîtres se rejoignent d'un bout de l'Europe à l'autre, sans effort.

J'aime la conscience du détail qui va jusqu'à nous gratifier d'une
lointaine marche guerrière quand les braves gens prononcent le nom
de Monseigneur de Rohan; mais je regrette de ne pas trouver la mê-

me précision dans la façon de traiter les thèmes liturgiques. Ancien

Sta, les souvenirsd'une éducation incontestablementcléricale me. per-
mettent d'affirmer que le Vexilla Regis n'a jamais été un hymne à

la Vierge .j'ajoute que, lorsqu'on veut partager l'A ve Mariaen deux

morceaux symétriques, il mesemblepeurecommandable de pratiquer
l'incision après les mots « benedicta tu. »; ce rejet de ccin muHe-
ribus » au début de la phrase suivante vous a une saveur d'un seins"

matique 1

C'est de la prosodie pour la rue Legendre, de même que la prière
pour violon solo est de l'Offertoire pour mariages riches, à l'instar de
la trop fameuse « Méditation » de TVtc~, que je souhaite à M. Four-
drain de rattraper sur la route du succès (mais y réussira-t-il? T~a~
the question)..

D'ailleurs, instrumentation soignée, agréables harmonies, agréa-
bles enharmonies. Ah1 à ce propos, une brève digression.-Vous
permettez?

Un groupe de jeunes mélomanes me demandent de leur indiquer
« l'équivalent exact de l'ENHARMONnsen littérature )). Exact? Je n'en
vois pas; le calembour, à la rigueur. Certains illettrés font de l'en-
harmonie verbale sans le savoir; j'ai sous les yeux une nouvelle

liégeoise dans laquelle la dame engage le monsieur à « reprendre
sa main et sa place » et aussi sa respiration, je pense. Reprendre,
ici, est enharmonique, comme Détacher'dans cette phrase de Com-
merson qui ressemble tant à de l'Emile Maulde « Avec de l'habileté,
une prestesse méchante et quelques gouttes de benzine, il détacha sa

barque du rivage, un coup de pied au mousse et sa vareuse salie de

goudron. ))/~<<? devient sol bémol, etc.

Soyons juste. Si le précité enharmoniste de Liège use dans ses nou-
velles d'un consternant belgimathias, il n'en remporte pas moins de
vifs succès comme conférencier; le périodique assez fortuné pour le

compter au nombre de ses collaborateurs loue expressément la cau-
serie de M. Maurice Gauchez sur Racine. « Causerie sérieusement
extériorisée (bien) et qui, comme de juste (très bien), connut la

faveur d'un public prévenu (/)ar/a~e/?!~). »
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Revenons à l'Opéra-Comique. Après la Vierge de M. Fourdrain,

voici MM. Hillemacher, les Gémeaux. Il sagit de Circé.

Dans un site que le livret qualifie d' enchanteur », ce qui a dd

inquiéter la modestie de Jusseaume, les compagnons d'Ulysse lutinent

e~illardement les suivantes de l'hospitalière Circé, au lieu de repren-
dre la mer, comme le voudrait Euryloque; homme de devoir. L'in-

génieux époux de Pénélope, farci de traditions littéraires, vient

demander à Fenchanteresse si, véritablement, elle a changé ses amis

en pourceaux. Souriant, la déesse leucopyge (ah 1 le grec, dans

sesmots, brave l'honnêteté !) lui explique, en deux couplets piquants,
le sens symbolique qu'il convient d'attribuer à cette métamorphose
il n'y a pas d'autres pourceaux dans l'ile que ceux -bien connus-

qui sommeillent, au cœur des hommes, d'un sommeil léger. Ulysse

godte le propos, oublie l'île natale

Où les murs sont fleuris d'hysope,
0 Pénélope! Pénélope!1

Chez la bonne hôtesse, l'infidèle époux se trouve si really confor-

table que l'austère Vieuille-Euryloque, avec sa manie de chanter

toutes les cinq minutes l'invitation au voyage, devient parfaitement
odieux. Infatigable, le fils de Laërte étreint l'enchanteresse, célèbre

l'union des âmes, la fusion des corps, enfin, tout ce qu'on dit en

l'occurrence

Je su!s à toi, je suis ton corps, je suis ta chair,
Ce qui m'est beau, ce qui m'est bon, ce qui m'est cher,

C'est toi, toi seule, et je t'adore!

Cependant, les mois ont passé: « c'est bien long un an de baisers »,
déclarent les compagnons d'Ulysse, lassés de leurs passions ancil-

laires les pourceaux se sont rendormis.

Lors, Circé, fine psychologue, n'attend pas que son amant soit

entièrement détaché d'elle pour le conduire à sa nef, et l'expédier,
sur les flots azurés d'~Ea, vers Ithaque trop longtemps abandonnée

subtile séparation qui termine l'idylle avant que la satiété l'ait dépoé-
tisée.

Le poème d'Edmond Haraucourt se maintient à un niveau auquel

n'atteignent point les plus soignés des livrets d'opéra je ne lui re-

procherai que d'être trop volontairement agencé en vue de porter de
la musique ces strophes laborieusement inégales, ces mètres alter-

nés, ces rythmes brisés, on les sent trop destinés à favoriser la variété

mélodique de la partition. En outre, le côté hérol'-comique de cette

transposition de l'Odyssée conduit insensiblement l'auditeur à l'équi-

voque atmosphère de la ~e//e Hélène, de Bonne Hélène, tout au

moins. Ne plaisantons pas avec les héros grecs; l'opérette les guette! l
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Mais les frères HiLiomacher 'n'ont rJcja d'aNcnbachiqu-e. Arii~ès

probes, en qui Mvit ttn souci archaïque du .paE&it.JaJbtenrtd'aï'tisaO~
ils ont fait universellement respecter la conscience et la .sincérité de

leur .technique appliquée et reu.échie<-En .Le.urno.~ëUe~artitio~~i
a6HM.Jesplus .beUësqualités d'ordonnance, j'aijetronvé avecj.oi~.e
soin [mia~ti&uxde.I'.écri:tuje, jcette correction suprême de rh&rmotup

(Msez aud&cieuseparfois) et cette orchestration .6erré,equi setnb!er~nt,

étftdename,)~t,à béa uc<mp~'abpno~, des ve~us .jULnpeu-sévère.

Une pa~aiie unité de sty!e, une'dignité .mélodique A ,pM ~pr~

sans.~xempie, .la hainedescadBnoes.prévaes etdesccMaitours~s~ <i'6!j

est assez pour que C/rce,plaise aux~mélojaQanes.duJM~c~ë~

MEMENTO.'On irt'aMrTaequ'à ta Nationate MmeFoumier de ~«Ce
chanta dans ta 'perfectton it ~e~ere ~c ~«e, mélodie pM&i~Wttt
réussie, par M.Poueigb. J'en suis p!us.charmequesurpris.

Appelépar un briHantengag'ementà t'étrang'er et désirant d'autre part se
consacrer la saison prochaineà ses concerts sympboniguca~Pierre Sech!ari
vient d'adresser sa démissionde premier violon soto des concerts Lamou-

reu~post.e qu'il occupaitsi briUammeBtdepuis plusieurs années.

HENRY GAUTHiER-VIDLARS~

.~y j./op~~

Le XVHs Salon de la Société Nationale des Beamc
Arts. Sans m'arrêter à des considérations d'ordre général–
désormais réservées aux Etudes que 'nous dictera I'actUia.H<édes évé-

nements, ou de ma pensée, et qu'on trouvera par ta 'suite dan~ !&'

corps de -la revue je me bornerai en cette rubrique à tâcher de pré-
ciser l'espèce et la valeur des teuvres exposées.

J. –-L'oeuvre deM. Félix Bracquemond, ei ~ousidérabïe, si van~
et si une, suffirait à sauver rhono~ur de ce.sa~net.devmjtétM~J<C!,

analys.ée en détail. Bracquemondappartien-t A la .race ,g'eiMreus6i)de
ces artistes d'autrefois -.il me semble que, dans 1~ ,g'éaéEatiQM)o<Qu-
veiks, p!us d'un se souvient d'eux –jaloux d~ marquer d.e Jeur~luf-
fM toutes les mattènes. Cepeintre-est un graveur, un céramiste~ un
ciseleur, un émaHIeur, un brodeur, et à tous ces titres il est un maj-
tre. Un maître suprême?.un initiateur? unrévdiateur? On .o.esaurai~
sans exag'écer) lever si haut la voix. Bracquemandestleconien~poraiN
très savant trè~j.)ure.ttrès de-génies .don.tjl véri.Ëerexem-

pLe:e.tcorrobore reBseignemen.t.Ji n'~L,pas apporté J'ehiouispeme~t
d'une vision exclusivement indLviduBUe.C'est ~plu.tôtun-homme de

if&ditionqtM d'invention..Mais son ,~aûi infaUUhte,.Ia aimpiicité de
aes moyens.,~ajprobite ~t la. lucidité de son ;e&pr<~la heanté-eDËn <le
MBMu-vresJe'dés~gnemtÀla vénitien de tous .Lesvrais épris d'~r~
C~st to~tam<muji&eqtie cet jense.mHede son oeuvre. Jene.aaisjM'


